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bonhew pour .voir la oertttude d'être henreta avec
vous. C'est sans doute M. Lavergne ?
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-Il fera rm mari charmant, est riche, beau et
élégant, vous deves l'aimer beaucoup
-Vous êtes bien curieux l Je no vous ai pas encore

dit SI je consens à l'épouser.- Moi je ne me marierai
que SI vous assistez à mon mariage.

l^f7f^*"'!,?"'''"'^^'P"''^ de>uer des rôles tout
à fait secondaires, mais si cela dépendait de moi vous
ne me verne» jamais joue» autre chose que de» premieiB

-Voyez-vous l'ambitieu»! Et quel rôle faudraît-il
donc vous donner 9

-Celui d'époux, je n'en accepte pas d'autres.
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'^'"''"*' * "*" °°'^' ^°^ dis-je. On voua

donnera le premier rôle puisque vous y tenez.
-Ah

! mademoiselle, pardonnez-moi. C'est ma faute,
je SUIS allé trop loin. J'ai voulu paraître gai, et je T^
ai dit sur un ton badih une vérité très sérieuse. Main,
^nant. vous continuez sur le môme ton et je suis tenté
de prendre au sérieux ce que vous venez de me dire Je
vous en prie, n'allons pas plus loin. Ne faites pas naîtreda^ le cœur d^un pauvre malheureux des espérances
quil serait trop cruel de frustrer. Louise ! je m'étais
promte à moi-même d'emporter mon secret dans la tombe:

et n aimerai jamais personne autre que vous. Je me suis
abusé pendant longtemps sur la natuw du sentiment que
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